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[Text]

What do you think of that statement? 1 mean, is that a true 
statement which is being made in this report? If it is, then 
there is an awful lot of money being spent and attention being 
spent in the wrong direction, given the fact that 75 per cent of 
the forests in Newfoundland are either mature or overmature.

The Chairman: Mr. Reed.

Mr. Reed: Madam Chairman, in spite of the fact that there 
is this imbalance in age/class structure in Newfoundland, the 
sustained yield limits were very carefully calculated and they 
had, indeed, planned to use all of this overmature timber. They 
have built capacity in the province in three mills which would 
require that kind of timber, and I do not think we can limit our 
protection either from insects and disease or from fire just to 
the immature stands. The timber that will be cut in the next 
10 to 20 years will be the mature and overmature.

Mr. Baker (Gander-Twillingate): What do you do after 
that? Sorry. Go ahead.

Mr. Reed: While you might be wasting protection money on 
overmature stands, the reverse is true I think; you might be 
wasting forest management money if you do not protect it. 
And it is very hard to distinguish in some watersheds as to 
whether you are protecting an immature or a mature. These 
stands are sometimes side by side, and the spruce budworm 
certainly went from the mature timber into the immature, and 
cut it up very badly. Likewise, fire does not recognize any 
boundaries by way of age/class. I presume that there is some 
kind of priorizing in the province. I know there is in other 
provinces, where they do try to get the best return on their 
protection dollars, whether from insects or fire.

The Chairman: This will be your last question, Mr. Baker.

Mr. Baker (Gander-Twillingate): Okay. Can you tell the 
committee whether or not there is another province in Canada 
that has such alarming statistics that illustrate gross misman­
agement of the forest industry as we have in the Province of 
Newfoundland today? Can you think of another province that 
has those kinds of percentages on the record?

The Chairman: Mr. Reed.

Mr. Reed: Madam Chairman, we have in every province, 
problems with respect to age/class structure. In some local 
communities we have a shortage of mature timber and in other 
cases we have an over-supply of mature timber. I hate to make 
a distinction between various provinces because I can take you 
to every one and show you emerging shortages and these are 
usually local situations. A surplus 300 miles away is no good to 
a mill facing a shortage of economic timber that they need 
close by.

[Translation]
maturité d’ici 40 ans qui devraient le plus bénéficier de cette
protection contre les dangers d’incendie.

Que pensez-vous de cette déclaration? Est-ce un reflet exact de 
la réalité? Si c’est vrai, nous dépensons des sommes énormes 
en pures pertes étant donné que 75 p. 100 des forêts de 
Terre-Neuve ont atteint la maturité ou l’ont déjà dépassée.

Le président: Monsieur Reed.

M. Reed: Madame le président, malgré ce déséquilibre dans 
les âges et les catégories à Terre-Neuve, les limites de rende­
ment continu avaient été très soigneusement calculées et ils 
avaient planifié l’utilisation de tout ce bois déjà en âge d’être 
coupé. Ils ont équipé trois scieries en fonction de ce genre de 
bois et je ne pense pas que nous puissions simplement limiter 
notre protection contre les insectes, les maladies et les incen­
dies aux groupes n’ayant pas encore atteint la maturité. Le 
bois qui sera coupé au cours des 10 à 20 prochaines années 
sera du bois ayant atteint la maturité ou l’ayant déjà dépassée.

M. Baker (Gander-Twillingate): Que ferez-vous après? Je 
m’excuse. Allez-y.

M. Reed: Si on peut dire que protéger des arbres ayant 
dépassé la maturité est du gaspillage, l’inverse est aussi vrai, ne 
pas les protéger peut également être un gaspillage. Dans 
certaines zones hydrographiques il est très difficile de détermi­
ner si on protège les groupes en pleine croissance ou ceux dont 
la croissance est terminée. Ces groupes sont parfois côte à côte, 
et la tordeuse de l’épinette passe d’un groupe à l’autre faisant 
des ravages dans le groupe en pleine croissance. D’une manière 
analogue, le feu ne connaît pas ces frontières déterminées par 
l'âge et la catégorie. Je suppose que la province a établi 
certaines priorités. Je sais que dans d’autres provinces, les 
autorités essaient de rentabiliser au maximum les dollars 
consacrés à la protection, que cela soit contre les insectes ou 
contre l’incendie.

Le président: Ce sera votre dernière question, monsieur 
Baker.

M. Baker (Gander-Twillingate): D’accord. Pouvez-vous 
nous dire si vous avez des chiffres aussi alarmants sur la 
gestion forestière pour une autre province? Y a-t-il une autre 
province pour lesquelles ces statistiques soient aussi infligean­
tes?

Le président: Monsieur Reed.

M. Reed: Madame le président, nous avons des problèmes 
d’âge et de catégorie dans chaque province. Dans certaines 
régions il y a pénurie de bois en âge d’être coupé et dans 
d’autres il y a surabondance. Je ne peux faire de comparaison 
entre les provinces car dans chacune je pourrais vous montrer 
des régions susceptibles de connaître des pénuries et, générale­
ment, il s’agit de cas très localisés. Qu’il y ait un excédent 300 
milles plus loin ne sert à rien à une scierie qui manque 
localement de bois.


